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La mission des quatre Ministres canadiens en
Angleterre est enfin terminée, et les honorables dé-
légués nous sont revenus parfaitement satisfilits,
parait-il, du résultat des négociations entre les deux
gouvernenients. Partont ils ont rencontré les plus
chaleureuses sympathies et des concessions les
plus honorables. Selon le jlorning Star, de Lon-
dres, cette délégation a grandement rehaussé la
colonie dans l'estirne des hommes d'Etat anglais.
Tous les partis, on conséquence, ont rivalisé entre
eux d'attentions et de politesse envers les représen-
tants de la colonie, leur ont oflert tous les secours
de la prudence, de la sagesse et de l'expérience

pour faire sortir cette province, le plus bean flec..
ron de la couronne d'Angleterre, de la situ.ion
critique, anormale où elle se trouve depuis sieurs
années. La reino et l'héritier prèson'.ptir se sont
surtout intéressés au succès de l'an oassade ; etiplr-
sieurs membres de la Cour, se "îtppelant sans doute
la réception enthousiaste r-,îils reçurent ici durant
la visite du Prince Ro-yl, out beaucoup contribué à
leur rendre le séjo',r de la métropole agréable dans
un sens. soc'., Ces aménités réciproques, ajonte
la mêm'. feuille, sont plus fortes que les liens poli-

ues. Elles servent à un haut degré à unir les
hommes des differentes nations, et sont doublement

puissantes, quand leur influence est sentie par les
représcntaiits d'élite d'une mùme race, .C'est la

Piur Abonnennt et. prime, un AIl $].Oo,
1xureaux- at Uç,,fr4:, 41, SIue St. Vincent. .

première fois, dans l'histoire d'Angleterre, que des
hommes d'Etat d'une colonie ont reçu autant d'at-
tention à la Cour et ont été traités sur un pied d'é.
galité avec les ambassadeurs des nations étrangères.

Nous ne discutons ni le but, ni l'apropos, ni les
conséquences de cette mission de nos Ministres ;
nons constatons simplement un fait, l'empressement
autour des délégués des hommes les plus remar-
quables de la politique anglaise. C'est toujours un
honneur pour un pays de voir ses hommes publics
prisés aussi fort par tant d'intelligences qui font
depuis un quart de siècle l'ornement de la civilisa-
tion et les libertés populaires.

Veut-on, savoir maintenant sur quels points ont
rutilé les nègociations entre les deux gouverne-
ments? Les afluires qui ont amené les 1M.inistres
canadiens ici, dit le orning Post d'après le Secré-
taire des Colonies, M. Cardwell, é.,aient les plus
importantes qui aient jamais attiié l'attention d'un
pays. Le projet de Cenfdéc'eration seul surpasse
toute autre question coloni'ale des temps modernes
c'est la création d'un nouvel empire anglo-saxon
avec proportions 'olossales, d'une étendue vaste,
de ressources iinitées, et peuplé d'une race vigou-
relise, entrrprenante, patriotique. Le sujet réelle-
ment sr, résume à cette autre question aussi simîple
que nécessaire: Le Canada comptera-t-il pour sa

efense sur le maintien des relations amicales avec
son puissant voisin, ou bien sa frontière se garnira-
t-elle de fortifications qui serviraient à sa protection,
au cas d'une invasion ? Otutre ces deux questions,
qui se touchent par tant dle còtés et qui n'en font,
pour ainsi parler, qu'une seule, venait celle du
Traité de Réciprocité, dont l'abrogation serait un
échec considérable, sinon un dêsistre pour notre
commerce et nos intérèts matériels. Enfin, il y
avait la question dit grand territoire du Nord-Ouest,
qui, sous le gouvernement de i Com anie de la
Baie d'-Iudson, est demeuré pendant deur siècles
f'ormlé à toute civilisation, 'ayant jaiais i pLis
d'ii portance qu'un parc pourvu dl'u ne chasse abon-
dante et destiné à enrichir qtelques rares monopn.
leurs p le commerce des pelle cries.


